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13 octobre 1961 - Le prince Louis, ses proches et son pays

Le prince Louis, ses proches et son paysPar Nils Gasarara -A Correspondance particuliAre - @rib News, 13/10/2008Le
meurtre, de coups de fusil de chasse, le 13 octobre 1961 A Bujumbura, au soir, sur les bords du lac Tanganyika, du

prince Louis Rwagasore, Premier ministre et fils aA®nA© du roi Mwambutsa IV Bangiricenge, marqua le prA©lude A une
durable et diabolique entreprise de dA©stabilisation de la famille royale, des Tutsi de IA€™opposition (ou pris comme tels) et
des Hutu. De tout un pays, en sommea€! Primo, A cette heure et quoi qua€™on dise, cette immense tragA©die A la grecque,
quels qua€™en soient les auteurs ou les acteurs, na€™est pas prA2te da€™ACcrire son dernier acte. Une situation franchemen
dA©gueulasse, comme dirait lA€™autre. A coups da€™assassinats savamment orchestrAG©s, les A«A ennemis de la nationA A
aussi impunis, ont durablement dA©mantelA© I&€™harmonie da&€™une nation sA©culaire connue depuis Claude PtolAOmA®e.
Ce plan macabre a atteint, plus de vingt ans avant le 21 octobre 1993, son paroxysme lorsque la€™ex-roi Ntare V (ou

Charles Ndizeye, jeune et demi-frAre du prince Louis), fut faussement accusA© par le rA©gime sanguinaire de Michel
Micombero de tentative da€™envahissement du Burundi, A la tA%te de mercenaires AGtrangers, de hordes MaA-MaA ™ (venues
de IA€™Est de 1a€™ex-ZaAre, encore et toujours en A©bullition) et de rebelles Hutu. MA2me Balthazar Barandagiye, en qui Lo
Rwagasore avait placA© toute sa confiance en le nommant dans son A©quipe, liquida, en 1972, nombre de Hutu dans sa
rA©gion, prA’s de Rushubi.Durant A«A la pesteA A» de 1972 et aprA’s, sur les collines qui surplombent la capitale, dans ce qui
porte le bizarroA de nom de A«A Bujumbura ruralA A», LA©opold Ngaruko, administrateur communal et ancien proche du
prince Louis, eut un comportement de A«A justeA A», digne da€™A®Gloges. Le pouvoir du jeune dictateur Jean-Baptiste Bagaza
|ui fit cher payer, dA"s novembre 1976. A Buhonga, de jeunes upronistes Hutu dont A€ ™avenir s&€™annonA8ait trA’s promette
parmi lesquels les Mukiga et les Kanonko, cA©IAGbraient, avec leur fameux orchestre, dans les annA©es soixante, le prince
LouisA : A«A Rwaruka rwa Prince Rwagasore, rwaruka rwa Prince Louis, dusaba€™Imana€™idukingirea€!A A»A ! Plus upronis
la€™on serait mortA | AprA’s 1972, il nA€™en resta aucunA de vivant ! Mais ceci est une tout autre histoireA !... Il faudrait que G
chaque 13 octobre de I1&€™annA©e, Ia€™instrumentalisation par les dirigeants, depuis novembre 1966 jusqua€™A ce jour, de
marque et du nom du hA©ros national, aux fins da&€™occulter la honte de tout un peuple. Car, sauf erreur, le A«A cas Ntare VA
et lA€™hA©catombe de 1972, demeurAGs i impunis depuis, sont une premiA’re dans IA€™histoire des peuples dits civilisA®s. C
annA©e-IA , ca€™en ACtait fini avec les A«A compagnonsA A» du prince Louis.Secundo, LAE™Aube de la DA©mocratie, sous
directeur de publication, Pie NdagiyA© (numA®©ro 55 du 12 juillet 1996, page douze), pose la question et donne la rA©ponse.

A A«A Que sont devenus les hA©ros de 1a€™indA©pendanceA ?A Presque tous ont connu une fin misA©rable ou dramatique.
dans I1&€™oubli, pour les uns, emprisonnA©s, assassinA©s ou fusillA©s sans procA’s ou aprA’s un semblant de procA’s pour e
autres, la classe politique qui a menA®© le Burundi A 1a€™indA©pendance a connu une fin misA©rable, voire dramatique. Les p
chanceux s&€™en sont tirA©s en devenant des hommes da€™affaires plus ou moins prospA res, mais on ne peut pas dire que
patrie a su rA©compenser ses fils qui se sont donnA©s corps et A¢me pour que le pays soit gouvernA@ par les Barundisa€;
AprA’s avoir connu les persA©cutions et la prison avant IA€™indA©pendance, ils ont connu les persA@cutlons la prison aprA’s
la€™indA©pendance, quand ils nA€™AGtaient pas purement et simplement assassinA©s ou fusillAGs. Ils ont AOtA© remplacAs
classe de gens qui avaient combattu Ia€™indA©pendance ou par des personnalitA©s qui nA€™AGtaient pas aux affaires A ce |
IA . Ce sont ces personnes qui ont instaurA®© la dictature, le rA"gne A coup de gA©nocides, de mensonges, de pillages du
pays. Ce sont les mA2mes qui ont refusA© le rA©sultat des urnes en octobre 1993. Ce pourrait Adtre un acte da€™une vaste
tragA©die intitulA©eA : A«A LAE™indA©pendance volA©eA A».Selon cette source, ces hA©ros de 1a€™indA©pendance ou pro
du prince Louis, sont, dans le dA©@sordre et |la€™ordre croissant de leur triste sort, les suivants. AssassinA©s ou fusillA©s sans
procA’sA : les Hutu Pierre Ngendandumwe, Paul Mirerekano, Joseph Bamina, AndrA© Baredetse, Mathieu Muhakwanke,
Bernard Nirikana, J.-B. Kayabo, Pascal Bankanuriye, Marc Barumpozako, Emile Benyaguje, Ferdinand Bitariho, Pascal
Bubiriza, CA’'me Bucumi, Emile Bucumi, Zacharie Kagura, Ignace NdimanyaA et le Tutsi Pierre Ngunzu (exA©cutA© par
erreurA ; on 1a€™a pris pour un Hutu). Les Tutsi Marc Manirakiza, Antoine Basita et Joseph Mbazumutima ont connu la prison
(et la torture), puis ont AOtA© oubliA©s par le pouvoir A leur libA©rationA ; Lorgio Nimubona est dA©cA©dA© de mort naturelle
ThaddA©e Siryuyumusi, AndrA© Nugu, Jean Simbavimbere, Gaspard Nkeshimana, Valentin Bankumuhari, Tite

Sindabokoka et Antoine Ntagwarara ont sombrA© dans 1a€™oubliA ; Boniface Kiraranganya vit en exil au CanadaA ; lldA©phon
Ntamikevyo (HutuA ?), Balthazar Barandagiye, RaphaA«l Hajayandi, Albin Nyamoya (deux fois Premier ministre), LA©on
Ndenzako, LA©opold Ngaruko et Jean Ntiruhwama ont connu une mort naturelle; Salvator Ndikumagenge, FA©Iix Katikati et
ZA©non Nicayenzi se sont convertis en affairesa€!CommA©morer toutes les victimesTertio, le prince Louis mort, ses deux
enfants ont disparu dans des circonstances (A«A mA©dicalesA A») jamais AClucidA©es. Sa jeune et si belle veuve connaA®tra
dA©nouement et mA2me, semble-t-il, le dA©shonneur, imposA©s. Le corps sans vie de l&€™oncle du prince Louis, le prince Igr
Kamatari, fut mystA©rieusement retrouvA©, en 1965, au lieu dit Sororezo, dans les environs de Kiriri. La thA"se officielle
da€™une vie privA©e agitA©e prAdte A confusion. En 1972, la€™ex-roi Ntare fut exA©cutA© par le rA©gime sanguinaire de M
Micombero. Jusqua€™A ce jour, ses restes ont AOtA© abandonnA®©s dans la brousse, A Gitega, au centre du pays (oAt il ava
conduit manu militari et dA©tenu), connaissant par IA un sort infAGrieur A celui d&€™un vulgaire chien.Le roi Mwambutsa V es
dA©cA©dA® de dAOpit, en 1976, en exil A GenA"ve, aprA’s avoir perdu, dans les conditions que Ia&€™on sait, ses deux fils qué
chA®rissait tant. Il repose au cimetiAre de Meyrin. Sa tombe est gA©nA©reusement entretenue par des Burundais de coeur

et leurs amis. Selon les dirigeants successifs, le rapatriement officiel et avec les honneurs dus A son rang, A Bujumbura,

de sa dA©pouille, nA€™est pas une prioritA©. Pourtant, rA©habiliter ces deux chefs da€™Etat, Mwambutsa IV et Ntare V, rappt
les Burundais et les conduirait indubitablement A aller de I&€™avant autour da€™une valeur hA©ritage de nos pA'res et comm
lA€™humanitA© entiA're : le respect aux morts, prA©lude A la rA©conciliation. Les dirigeants le savent, mais prA©fA rent la po
de la€™autruche. CA€™est connuA : les promesses na€™engageraient que ceux qui y croientA ; dA€™oA! les Burundais se sc
convertis en Saint-Thomasa€!Quarto, que dire en guise de conclusion provisoireA ? CA©IA©brer la mA©moire du prince Louis
implique le droit de la jeunesse burundaise de savoir. LA ™histoire immA®©diate doit A2tre enseignA©e dans les A©colesA ; ca€
travail des gouvernants, leur devoir. ConnaA®tre &€ ™histoire du roi Mwezi Gisabo, cA€™est bienA ! Mais comment taire celle c
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Ntare V, ou celle oAt le pays vA©cut courbA®© sous la botte du fossoyeur de la monarchie, le capitaine (gA©nA©ral) Michel
MicomberoA ? Quant aux diverses difficultA©s liA©es A 1a€™A®laboration d&€™un manuel da€™histoire (contemporaine ou ir
Burundi, lA€™Unesco est fin prAdte A contribuer A les surmonter, en collaboration avec da€™universitaires burundais et ACGtra
Du reste, ces derniAres annA®©es, le professeur belge Filip Reyntjens affirme sans ambages que lorsque Jean-Pierre
ChrA®tien (France) et lui accordent leurs violons quant A 1a€™histoire tumultueuse du Burundi (sur A«<A 72A A» en particulier),
Hutu et les Tutsi de ce pays devraient A2tre capables da€™en faire autanta€! Le climat SA€™y prA2te-t-ilA ? Pour Bujumbura, a\
de rA©gimes et de gouvernements depuis IA€™indA©pendance (1962), il est urgent de ne pas agirA | DAE™ici peu, entre le 13
octobre 2008, le 19 octobre prochain en I&€™occurrence, qui mettra les drapeaux en berne en hommage aux victimes

(toutes) de la folie meurtriAre de 1965A ? Lorsque, A Ia€™heure du partage bassement matA©riel des postes en vue, dans les
institutions, 1A€™armA®e, la haute administration et ses annexes, da€™anciens rebelles Hutu exigent A da€™ex-rebelles Hutu
changer de dA©nomination, IA€™on y perd son latin. Dieu ne reconnaA®tra que les siensA !Dans tous les cas, &€ ™histoire du
Burundi post colonial nous enseigne que A«A les hommes aiment A changer de maA®tres, espA©rant chaque fois trouver
mieux. Cette croyance leur fait prendre les armes contre le seigneur du moment, en quoi ils font souvent un mauvais

calcul, sd€™apercevant ensuite qua€™ils ont changA®© un cheval borgne contre un aveugleA A». (Machiavel, Le Prince, chap. :

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 19 April, 2024, 19:12



